
ETRE PASTEUR AUX ANTILLES… 
 
Les Antilles évoquent les cannes à sucre, les bananiers, les belles plages bordées de cocotiers, l’eau d’un bleu azur 
avoir été dans nos deux départements d’Outre-Mer du 13 au 21 février alors que la Métropole se gelait bigrement ? 
« La mission, si vous l’acceptez, consiste en l’évaluation-accompagnement  du projet missionnaire aux Antilles. Le 
message ne s’autodétruira pas dans les secondes qui suivent… » 
 

Un projet cohérent 
Qu’est-ce que ça veut dire : une mission d’évaluation-
accompagnement ? Il s’agit, avec deux autres collègues pasteurs 
de Métropole, de se rendre en Martinique et en Guadeloupe afin 
d’y constater si le projet, quasiment à mi-parcours, est cohérent 
dans sa mise en oeuvre par rapport à sa définition initiale. En 
d’autres termes, comment les différents acteurs concernés vivent-
ils le poste pastoral commun à la Guadeloupe et  à la 
Martinique ? Comment les choses évoluent-elles ? Y a –t-il des 
écarts, des réajustements à envisager et des points à améliorer ? 
Ainsi, en compagnie de Christian SEYTRE, Secrétaire général de 
la Fédération Protestante de France et Aumônier général des 
Prisons, et Thierry MUHLBACH, Pasteur à Obernai, et moi-

même avons-nous été dédiés pendant ces neuf jours  à l’écoute des deux Eglises Réformées de Guadeloupe et de 
Martinique et de leurs Conseils Presbytéraux, de Mme le Pasteur Claude GILLET, et des autres Pasteurs de diverses 
Eglises (Adventistes, Baptistes, Evangéliques…) rencontrés en pastorales. Pour tous, nous étions un signe 
encourageant de l’attention d’organismes tels le DEFAP (Département Français d’Action Protestante), le Service 
Missionnaire des Eglises Protestantes d’Alsace-Moselle, et de la FPF.  
 
Une synergie pastorale 
Etre à trois, nous a procuré bien des avantages, par exemple la 
facilitation du recueil d’informations et leur recoupement pour 
une analyse de besoins fiable. Autre exemple, la dispersion dans 
les différentes activités auxquelles nous ne pouvions pas tous 
participer (il y a eu de nombreuses réunions en 4 jours passés sur 
chaque île). Lorsque Christian SEYTRE et Claude GILLET 
étaient dans les prisons pour des cultes et des sessions de 
formation des aumôniers, Thierry MUHLBACH et moi étions 
ailleurs en catéchèse. Lors de ces catéchèses, une présentation de 
l’engagement missionnaire des Eglises Protestantes d’Alsace-
Moselle était effectuée. Une application pratique par les 
adolescents s’effectuait tout d’abord au cours d’un dialogue à 
partir d’affiches du DEFAP et du Conseil Missionnaire. Le tout couronné par un jeu axé sur les conditions de survie de 
villages, ancrait la prise de conscience d’une nécessaire dynamique d’ouverture à l’Autre.  
 
Du rêve à la réalité 
Pasteur sous les tropiques, est-ce le rêve ? Les paroisses réformées sont numériquement faibles alors que les autres 
églises prolifèrent. La raison majeure se situe à deux niveaux. Dans leur histoire d’abord : depuis trente ans, les 
pasteurs qui se sont succédés étaient tout d’abord des Aumôniers militaires, les cultes avaient lieu dans l’enceinte 
militaire. Autre aspect, le manque de visibilité dû actuellement à l’absence de local adéquate aux paroisses. Un plus 
grand rayonnement concrétisé par un projet immobilier s’avère actuellement indispensable. Il permet de motiver et 
fédérer les paroissiens dans une projection vers l’avenir. Car les Eglises réformées de Guadeloupe et de Martinique ont 
leur raison d’être, théologique, ecclésiologique et diaconale. Cet enjeu demande beaucoup d’enthousiasme et d’énergie 
au Pasteur Claude GILLET pour accomplir ses nombreuses tâches très diversifiées - dans des conditions pas toujours 
aisées - de pasteur de paroisses, ouvert au dialogue œcuménique et intra-protestant, en plus de celles d’Aumônier de 
l’Armée et des Prisons,.  

 
Le message qui ne se détruit pas 
Mission accomplie ? Le projet avance ! Et il a toujours besoin de notre soutien à tous 
égards ! Force est de constater que, quelle que soit la latitude, le message est toujours 
annoncé, vécu et partagé par des croyants et qu’il ne s’autodétruira pas : « Vous avez 
été engendrés à nouveau par la parole de Dieu vivante et permanente… qui demeure 
éternellement. » (d’après 1 Pierre 1.24-25). 
 


